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DU MÊME AUTEUR : 
 
Charles Baudelaire, un Frère en Idéal (Cardère éditeur). 
Chacun brise ce qu’il aime (Librinova). 
La Femme Chat - Le Livre du Mystère (Bookelis) 
La comédie familiale (Bookelis ),  
Paroles de Petits Garçons (Bookelis) 
La Femme Chat - Morsures (Bookelis) 
Le Livre de mon Père (Bookelis) 
La Fureur d’Aimer (Bookelis) 

 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
Vous pouvez me retrouver sur :  
www.desmotspourlecrire.com 
http://facebook.com/glockner 
 
 
Vous pouvez m’écrire à : fglock@club-internet.fr 

 



5 
 

 
 
 
 
 
 

La Bible du Désir 



6 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En page de couverture : Rolla, tableau d’Henri Gervex (1878) 
 
Illustration d’un long poème d’Alfred de Musset, que je me per-
mets de vous inviter à lire ou relire.  
Vous risquez fort d’être médusé ! 
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              Fabrice Glockner 
 
 
 
 
 

La Bible du Désir 
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ISBN : 979-10-359-7539-5 
 
 
© FABRICE GLOCKNER 
Tous droits de reproduction, d’adaptation et de traduction, inté-
grale ou partielle, réservés pour tout pays. L’auteur est seul 
propriétaire des droits et responsable du contenu du livre.  



9 
 

 
 

 
 
 

A Mes Six Grands Amours 
qui ont constitué l’homme 
que je suis aujourd’hui. 
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Je bois dans ta déchirure, j’étale 
tes jambes nues, je les ouvre 
comme un livre où je lis ce qui me 
tue (Georges Bataille). 
 
 
L'art n'est pas chaste, on devrait 
l'interdire aux ignorants innocents, 
ne jamais mettre en contact avec 
lui ceux qui y sont insuffisamment 
préparés. Oui, l'art est dangereux. 
Ou s'il est chaste, ce n'est pas de 
l'art (Pablo Picasso). 
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Le désir du Désir 
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L’or du silence 
 
                
 

Tu me fais découvrir la richesse du silence. 
Loin des mots creux, lyriques, emphatiques ou 
boursouflés ; de la grandiloquence et des dé-
lires baroques qui me sont chers.   
Sa profondeur. Sa générosité.  
Ton silence est ce qui parle le plus fort. Dans 
les interstices de nos rencontres, des choses 
se passent, des vérités s’écrivent ou se réécri-
vent, des élans se tempèrent ou s’amplifient, 
malgré toi, malgré moi. Un long poème s’écrit, 
notre histoire se déroule même lors de nos 
rendez-vous manqués.  
Et quand nous sommes réunis, j’ai enfin com-
pris qu’il est possible d’avoir des mots d’amour 
dans les yeux, au bout des doigts, dans les ca-
resses d’un sourire ; et ce sont les plus 
éloquents, loin de l’envahissement des vaines 
paroles.  
 
Tu me montres que l’on peut aimer sans le dire, 
sans l’écrire : un amour plus spirituel, à 
l’orientale, à l’opposé de ma logique occiden-
tale et discursive. Quand je te parle avec des 
mots, tu sais m’effleurer avec des sentiments 
depuis le centre invisible de notre symphonie 
muette. 
 
Tu sais que les échos du silence permettent 
d’exprimer ce qui est dans les profondeurs. Ce 
qui est tû est le signe prémonitoire de ce mys-
térieux poème qui gît dans l’esprit et la 
sensibilité de chacun. 
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J’ai découvert le labyrinthe de ton silence. Je 
m’y suis souvent perdu, avant de comprendre 
la puissance de l’indicible, la force secrète de 
ton amour si lumineux face aux limites du lan-
gage.   
Sans doute faut-il que le silence 
s’approfondisse encore pour que l’étoile amou-
reuse déploie sa pleine luminescence.  

 



16 
 

       
 
 
     Dans ma vie secrète  
 
 
 

Dans ma vie secrète, tu es temple de vie et 
d’amour, temple de noirceur et de souf-
france : combat entre cœur et raison ! 
 
Tu m’offres en douceur ta chair incandes-
cente, et je m’échappe de l’enclos du 
ressentiment, loin de la peur panique du lit 
vide de toi. Nos pas s’accordent, aériens, 
nos désirs se suivent, limpides, vers la dou-
ceur fantasmatique de nos nuits à venir, où 
tu règnes en toute suprématie, transparente, 
aimante.  
Détentrice des clefs du royaume, tu m’inities 
à l’apprentissage de l’Éternité, tout en me 
montrant comment savourer l’instant pré-
sent. Il n’y a ni vague ni écume au sein des 
profondeurs abyssales de ton amour, où 
j’étreins le plus enivrant de tous les mys-
tères. 
Mais quand je te vois embrasser les arbres, 
la pluie, les étoiles, je ne puis m’empêcher 
de me sentir étranglé par ces milliers 
d’offrandes faites à la nature. Pour un être 
ensanglanté de jalousie, il n’existe nulle is-
sue à ses délires, sinon entre tes bras, entre 
tes désirs. Je voudrais rejoindre ton royaume 
de chair et de soleil, pour me sentir enfin 
Unique, pleinement rassasié. 
J’ai cent fois tenté de te quitter, en creusant 
toujours plus le gouffre de mon âme téné-
breuse. Gouffre au fond duquel mes 
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pensées sont mes paroles, obsessionnelles ; 
mes vers à mon image, compulsifs ; gouffre 
au fond duquel j’épuise les mots pour tenter 
de dire l’ineffable. Mais toi seule me permets 
de renaître de mes nuits noires de Scorpion 
écartelé au Soleil de Minuit.  
 
Dans ma vie secrète, nous sommes à la fois 
étreinte éternelle, atome de silence, rêve 
mortel. Nous planons à mille baisers 
d’altitude. 
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Sans doute ! 
   

 
 

Peut-être viendrez-vous dans cette chambre sombre 
Où s'écoule en silence une attente sans fin, 
Ensoleiller mes heures, magnifier le réel, 
A l'admirable peau de votre corps musicien. 
 
Peut-être viendrez-vous à cette heure incertaine 
Où le temps ralentit son parcours sibyllin, 
M'offrir l'appel intense, palpitant sous votre chair, 
Au velours de votre sein, promener ma main ardente. 
 
Peut-être viendrez-vous, en beauté et en joie, 
Signifier l'éclat de votre toute puissance, 
Au milieu de nulle part, des espaces infinis, 
Où vous trônez, magnifique, somptueuse évidence. 
 
Peut-être viendrez-vous, dans une robe d'espérance, 
De votre svelte silhouette étinceler mes nuits, 
Et pourrai-je un jour prochain plonger ma faim avide 
A l'algue de votre corps ondulant de plaisir. 
 
Peut-être viendrez-vous, îlot secret, perdu,  
D'un océan immense, avec votre folle allure, 
Déchirer le voile d'un trouble lancinant 
Subtilement pétillant de grâce poétique. 

 
Peut-être viendrez-vous, aurore féérique,  
Irradier à vous seule l'étincelante traînée  
D'un amour éclatant aux élans majestueux, 
Nouveau fil d'or sur les ailes du désir. 
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Peut-être viendrez-vous, avec charme et sourire, 
Dans cette nuit rebelle aux yeux noirs de dépit, 
Ré enchanter le monde, sanctuariser la vie, 
A votre hanche rassurante, votre sein velouté. 
 
Sans doute viendrez-vous très bientôt me surprendre, 
Tel l'élixir secret d'une intime évidence 
Où les racines du ciel pleurent des larmes de plaisir, 
Réveil d'une trace enfouie ; vous savez, je vous attends ! 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            Seul l’Amour ! 
 
 

 
 
Sans l'Amour, je suis ne suis plus rien du tout ; 
ma vie n’a plus aucun sens. Complètement rétré-
ci, ratatiné, je reste cloîtré et prostré chez moi. Et 
la forme d'Amour prioritaire à mes yeux est 
l'Amour d'une femme. Seul l’amour d’une femme 
me rend beau et heureux. ; vivant et vibrant ! Seul 
l’Amour d’une femme potentialise les autres 
formes d’amour. Seul l'Amour d'une femme me 
permet de ressentir de l'intérêt et de l’amour pour 
mes enfants, ma famille, les autres.   
Seul l'Amour d'une femme me permet d'exister. Il 
m'aide à traverser les épreuves. Voir plus haut, 
plus grand, plus loin. Accepter la souffrance. La 
solitude. Affronter la réalité.  
Je vis pour aimer. Seul l'Amour d'une femme 
m'autorise à me sentir plus vivant, plus aimable, 
plus affectueux dans ma relation aux autres ; plus 
intelligent, plus performant également. Seule la re-
lation amoureuse me galvanise en m’ouvrant des 
horizons intérieurs insoupçonnés.  
 
Depuis bientôt trois ans, tu m'as complètement 
happé. Je n'ai plus éprouvé de désir envers au-
cune autre femme, même durant nos nombreuses 
séparations. Contrairement à ce que j'ai pu vivre 
avec toutes celles qui t'ont précédée, que j'ai 
trompées effrontément, dès que nous nous dispu-
tions. Tu es une femme étonnante, une femme 
surpuissante, dont l'écho résonne en l'autre long-
temps après la séparation.  
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Ton Amour est en moi, au plus profond. Je le sens 
physiquement, chaque jour davantage. Il bat dans 
mes veines. Me nourrit, m'irrigue, me transporte.  
 
Je le répète : seul l'Amour s'une femme m'inté-
resse et me permet de me transcender.  
Et ton Amour est tellement différent des autres, 
tellement inspiré, tellement inspirant !  
Seul l’amour ; seul ton Amour amoureux, à cœur 
ouvert... 


